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COURS DE LUXEMBOURGEOIS

Un été intensif
Florent Toniello

Chaque année, les cours intensifs de 
langue luxembourgeoise proposés 
en été par l’association Moien sont 
plébiscités par un public de plus 
en plus nombreux. Pour explorer 
les raisons de ce succès, le woxx 
s’est plongé dans leur atmosphère 
studieuse.

« Mir fänke mat engem Exercice 
un. » Le ton est donné : tous sont ici 
pour travailler, et l’enseignante, Da-
nielle Laschet, 56 ans, a bien l’inten-
tion d’en profiter pour transmettre 
son savoir. Il est neuf heures précises 
en ce mardi de juillet, dans cette salle 
du centre culturel de Dippach où 
une quinzaine de personnes ont pris 
place. Les exercices écrits et oraux 
ainsi que les discussions thématiques 
se succéderont jusqu’à midi, avec 
une maigre pause de quelques mi-
nutes. Le cours complet se compose 
de deux sessions de dix matinées de 
trois heures, début juillet et fin août, 
un régime stakhanoviste qui permet 
aux plus motivés de suivre l’équiva-
lent d’une demi-année scolaire de 
cours de langue le temps d’un été.

Et la formule marche, tant pour 
le nombre d’inscrits - 280 pour l’en-
semble des cours intensifs d’été chez 
Moien, qui ne peut pas vraiment aller 
au-delà pour des raisons logistiques - 
que pour les résultats  : on sent une 
certaine aisance dans l’expression 
chez les participants, que les cours 
plus étalés de l’année scolaire ne 
permettent pas forcément. La feuille 
d’émargement, elle, est une ode à la 

diversité culturelle luxembourgeoise : 
douze nationalités, autant de langues 
parlées, et évidemment une multi-
tude de raisons de choisir de consa-
crer une partie de son temps estival à 
l’étude de la langue nationale.

Karine, française, est au Luxem-
bourg depuis six ans. Elle a suivi 
son mari et abandonné une carrière 
dans les ressources humaines pour 
reprendre des études de géographie 
dans une université parisienne. Sa 
thèse de doctorat est consacrée à la 
place des étrangers au grand-duché, 
et c’est donc naturellement qu’elle 
s’est mise au luxembourgeois. « J’ai 
commencé les cours à l’Institut natio-
nal des langues (INL), il y a deux ans, 
et j’ai ressenti le besoin d’accélérer 
mon apprentissage, mais dans un en-
vironnement sécurisé où je pourrais 
parler et progresser », explique-t-elle. 
Elle a donc choisi les cours intensifs 
d’été. La conversation se fait sans dif-
ficulté et presque sans hésitation sur 
les mots - un coup d’oeil furtif vers 
l’enseignante suffit en général pour 
retrouver son vocabulaire sans que 
celle-ci intervienne.

Une clef pour la nationalité

Autre personne, autres raisons. 
« Je voulais me donner les moyens de 
mieux parler et d’avoir plus confiance 
en moi  », lance Liliana, cap-ver-
dienne, qui vit au Luxembourg depuis 
17 ans et y a suivi l’enseignement se-
condaire, mais dans une filière fran-
cophone. Assistante sociale diplô-

mée, elle travaille comme médiatrice 
culturelle et n’a pas vraiment besoin 
de la langue dans son travail. « Mais 
c’est un challenge que je voulais 
me donner, j’aime ces cours, j’aime 
la langue et je veux progresser. Et 
puis il faut évidemment un bon ni-
veau pour acquérir la nationalité 
luxembourgeoise. »

Sésame incontournable pour l’ins-
tant en effet, la maîtrise de la lan-
gue nationale est un des piliers de 
la loi sur la naturalisation. Dans un 
rapport d’évaluation publié en sep-
tembre 2012, le ministère de la Justice 
indiquait un taux de réussite d’envi-
ron 70 pour cent au test de langue 
luxembourgeoise prévu par la loi. 
Pour l’instant, les candidats à la na-
tionalité luxembourgeoise doivent 
justifier dans l’échelle du cadre eu-
ropéen commun de référence pour 
les langues (CECR) d’un niveau B1 de 
compréhension orale (« début d’auto-
nomie », selon les termes du CECR) et 
A2 d’expression orale (« conversation 
simple »). Le gouvernement précédent 
n’avait pas souhaité abaisser ces exi-
gences, même après la publication du 
rapport d’évaluation précédemment 
cité. Cependant, l’accord de coalition 
actuel stipule que les conditions de 
naturalisation seront allégées, notam-
ment par « l’abaissement du niveau 
des connaissances linguistiques dans 
l’intérêt d’assurer l’équité sociale  ». 
Une formulation assez vague qui 
reste également à traduire dans les 
faits  ; peut-être cette question fera-t-
elle partie de celles qui seront tran-

chées par les électeurs lors du réfé-
rendum à venir ?

Pas de vues sur la nationalité en 
revanche pour Ségolène, qui est née 
au grand-duché et y a toujours vécu. 
« Ma nourrice était luxembourgeoise, 
et j’ai donc parlé cette langue quand 
j’étais enfant. J’ai ensuite été scolari-
sée à l’école européenne et j’ai tout 
oublié. Aujourd’hui, en apprenant, 
j’ai l’impression de redécouvrir une 
langue maternelle enfouie en moi. » 
Une sorte de quête personnelle donc, 
que la jeune femme veut également 
valoriser professionnellement, elle 
qui cherche activement un travail 
suite à l’obtention récente de son di-
plôme de bibliothécaire. Les cours in-
tensifs lui permettent de compléter 
son étude en autodidacte par une in-
teraction avec d’autres apprenants et 
un programme structuré. De quoi aug-
menter sa motivation et favoriser des 
progrès plus rapides.

Avec une pointe d’humour bri-
tannique, Paul, résident depuis déjà 
32 ans, remarque  : « Je suis venu 
ici pour travailler comme juriste et 
aussi pour pouvoir parler français. 
Lorsque j’ai pris l’avion de la compa-
gnie Luxair pour venir et qu’on m’a 
remis le Luxemburger Wort, j’ai eu un 
choc : moi qui croyais que le Luxem-
bourg était un pays francophone ! » 
Il s’est donc mis au luxembourgeois 
depuis un an, après avoir parlé seu-
lement anglais et français pendant 
toute sa carrière, « parce qu’[il] est 
en phase de recherche d’emploi et 
a donc enfin le temps de le faire, et 

Les cours intensifs d’été de langue 
luxembourgeoise proposés par 

l’association Moien rencontrent un franc 
succès chaque année.
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aussi parce que ça ouvre évidemment 
des opportunités professionnelles ».

Un fil conducteur : le marché de 
l’emploi

Si l’on cherche au fond un fil 
conducteur parmi les raisons nom-
breuses et éclectiques que les appre-
nants invoquent, ce sont donc bien 
les opportunités de carrière qui émer-
gent. Danielle Laschet, en charge du 
cours ce matin, pourrait d’ailleurs in-
voquer des motifs similaires  : après 
avoir travaillé de nombreuses années 
dans les ressources humaines au sein 
d’une banque, où elle s’occupait éga-
lement des formations, elle a décidé 
de se réorienter et de faire quelque 
chose de radicalement différent. Elle 
s’est assez naturellement tournée 
vers l’enseignement de la langue 
luxembourgeoise, sa langue mater-
nelle, qui la passionnait depuis long-
temps. A l’occasion d’un congé sans 
solde de deux ans à partir de 2002, 
elle s’est alors formée à l’INL avant 
de commencer à donner des cours 
pour Moien asbl.

Au départ, « Moien ! » était le 
nom d’un projet conçu par le Conseil 
national pour étrangers et lancé en 
1998, destiné à favoriser l’apprentis-
sage de la langue luxembourgeoise 
par les étrangers présents sur le mar-
ché du travail local. Les premiers 
cours dans les centres hospitaliers et 
dans les commerces ont eu tellement 
de succès que de plus en plus de per-
sonnes se sont inscrites au fil des an-
nées et que le nombre de formations 
a fortement augmenté. Lorsque, en 
2005, le gouvernement n’a plus accor-
dé les crédits nécessaires à ce projet 
cofinancé par le Fonds social euro-
péen, un petit groupe de formateurs 
et formatrices a décidé de fonder une 
asbl pour garder l’élan déjà impul-
sé dans l’apprentissage de la langue 
nationale.

L’association organise donc des 
cours de luxembourgeois pour six ni-
veaux du CECR, durant l’année sco-
laire et pendant l’été. Mais elle ne 
s’arrête pas là  : des cours de forma-

tion continue pour les enseignants 
sont également disponibles, car la 
formation initiale à l’INL ou à l’Uni-
versité du Luxembourg, qui a certes 
le mérite d’exister, ne permet pas 
aux chargés de cours de se retrouver 
et d’échanger leurs points de vue sur 
cette discipline si spécifique qu’est la 
formation aux langues pour adultes. 
Cette offre de cours pour enseignants 
a tout de suite rencontré un grand 
succès, et rassemble désormais entre 
20 et 30 d’entre eux deux fois l’an. 
L’association propose également à ses 
étudiants des visites culturelles un 
peu différentes de l’ordinaire, comme 
la visite des archives de la Biblio-
thèque nationale ou l’exploration de 
segments normalement non ouverts 
au public des casemates de la ville de 
Luxembourg.

Les cours intensifs d’été sont in-
déniablement l’un des points forts de 
Moien asbl. Comme le remarque Da-
nielle Laschet, « c’est vrai qu’il y a 
très peu de possibilités de cours l’été, 
à part peut-être avec des entreprises 
privées qui pratiquent des tarifs très 
élevés ». L’association, sous contrat 
avec l’Etat, peut se permettre des 
prix plus démocratiques et accorde 
la réduction usuelle (10  euros par 
session au lieu de 70) pour les chô-
meurs indemnisés et les signataires 
d’un contrat d’accueil et d’intégration 
auprès de l’Olai. Des tarifs qui moti-
vent aussi les apprenants, qui plé-
biscitent ces cours. Ils sont d’ailleurs 
nombreux ce matin à regretter que 
le niveau le plus élevé, les cours de 
conversation, ne soit pas disponible 
en cours intensif d’été. L’enseignante 
doit cependant préciser que l’asso-
ciation a atteint ses limites à cause 
d’un travail administratif de plus en 
plus difficile à gérer  : les membres 
du comité de gestion de l’associa-
tion, tous bénévoles, assurent le se-
crétariat avec des moyens limités et 
sans locaux destinés à cet effet. « Il 
y a jusqu’à 40 coups de téléphone 
par jour et quelquefois, lorsqu’on 
est d’astreinte, le téléphone sonne 
lorsqu’on est en train de cuisiner ! » 
Le système de bons permettant une 

réduction substantielle pour certaines 
catégories d’étudiants est certes béné-
fique à ceux-ci, mais fait aussi peser 
un poids important sur les bénévoles 
qui doivent veiller à réclamer le solde 
auprès de l’Etat.

Comment pratiquer en dehors 
des cours ?

Lancés, certains apprenants se 
prennent à présent à regretter le fait 
que les cours de conversation ne com-
portent qu’une session par semaine 
pendant l’année scolaire. Pour eux, 
cela serait trop peu, mais d’autres 
soutiennent qu’une fois par semaine 
est bien mieux que rien du tout. « Il 
faut essayer de parler tous les jours, 
même si c’est difficile  », intervient 
Liliana. « Pas si simple de trouver 
quelqu’un avec qui parler luxem-
bourgeois en général  », rétorquent 
certains. La situation linguistique du 
grand-duché est effectivement para-
doxale  : avec une grosse moitié seu-
lement de nationaux résidents et de 
nombreux frontaliers, pas si simple 
en effet de pratiquer la langue na-
tionale dans les boutiques ou dans 
la rue, alors même qu’elle est érigée 
par la plupart des partis politiques 

en langue d’intégration. S’ajoute à 
cela le fait que les Luxembourgeois, 
aidés par un système scolaire multi-
lingue - en tout cas ceux qui parvien-
nent à en braver les écueils… -, sau-
tent aisément d’une langue à l’autre 
et favorisent souvent l’efficacité dans 
la communication.

La conversation s’anime sur ce su-
jet où deux camps s’opposent  : ceux 
qui soutiennent que la difficulté de 
pratiquer est réelle et que les cours 
sont un substitut important, et ceux 
qui prétendent qu’un effort est néces-
saire pour pratiquer mais que cela n’a 
rien d’impossible. Intéressante dis-
cussion en vérité, qui révèle encore 
une fois l’ambiguïté de considérer la 
langue nationale comme vecteur d’in-
tégration sans pour autant changer le 
régime des langues en vigueur dans 
le pays… qui continue allègrement à 
pratiquer le français et l’allemand. 
Tous s’accordent cependant sur l’im-
portance des cours qu’ils suivent. Et 
l’enseignante, espiègle, de conclure  : 
« Dir hätt gär Konversatiounscoursen, 
mä dat hei ass jo e Konversatiouns-
cours ! » De fait, l’ensemble des pro-
pos échangés l’ont été en langue 
luxembourgeoise, avec une multitude 
d’accents dont peut s’enorgueillir le 

Danielle Laschet, 56 ans, transmet tout au 
long de l’année sa passion pour la langue 
luxembourgeoise dans des cours de tous 

niveaux.
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petit grand-duché, dans ce cours de 
niveau officiel B1.

Justement, cette langue luxem-
bourgeoise, quel est son avenir ? « Il 
y a beaucoup de raisons d’être opti-
miste  », explique Danielle Laschet. 
« Il n’y a pas de volonté politique 
d’imposer le luxembourgeois comme 
langue de communication, mais plu-
tôt l’envie d’en faire un moyen d’in-
tégration, notamment pour les nou-
veaux arrivants au pays qui ont 
moins d’affinités avec le français que 
leurs prédécesseurs. J’ai été agréa-
blement surprise lorsque j’ai vu que 
ma fille, lorsqu’elle a reçu un télé-
phone portable, a commencé à en-
voyer des SMS en luxembourgeois 
plutôt qu’en allemand, la langue de 
notre alphabétisation. D’accord, ils 
étaient truffés de fautes, mais bon ! » 
Selon elle, il est nécessaire de renfor-
cer l’apprentissage de la grammaire 
et de l’orthographe dans le système 
scolaire grand-ducal, mais le mouve-
ment est lancé. Le relatif bouillonne-
ment culturel en langue luxembour-
geoise de ces dernières années profite 
aussi aux étrangers : « Avec les nom-
breux livres publiés, les ressources 
en ligne comme LOD.lu, les films 
sortis récemment, il n’y a jamais eu 
autant de possibilités d’apprendre le 
luxembourgeois d’une manière aussi 
agréable. »

L’enthousiasme est effectivement 
palpable dans la salle, et chacun y 
va de sa recommandation de film, de 
musique ou d’institution culturelle où 
emprunter les précieux supports d’ap-
prentissage gratuitement. Flatteuse 
et toujours positive, Danielle Las-
chet n’oublie pas de lancer aux ap-
prenants une dernière pique de mo-
tivation  : « Vous aussi, vous pouvez 
être d’une aide précieuse, car vous 
savez souvent écrire mieux certaines 
choses que les Luxembourgeois eux-
mêmes ! » Une belle récompense 
pour les efforts concédés en ce début 
d’été studieux.

Ministère du Développement 
durable et des Infrastructures  
Administration des bâtiments 
publics

Avis de marché

Procédure : ouverte
Type de marché : Travaux

Ouverture le 12/09/2014 à 10:00. 
Lieu d’ouverture :  
Administration des bâtiments publics,  
10, rue du Saint-Esprit,  
L-1475 Luxembourg

Intitulé : Travaux de mise en 
conformité des issues de secours 
principales au niveau -1 à exécuter 
dans l’intérêt du bâtiment Hémicycle 
à Luxembourg-Kirchberg.

Description : 
- 	 Démolition soignée de 

cloisons existantes : 95 m2 
- 	 Démontage et remontage 

soignés des plafonds :  
50 m2 

- 	 Colmatage des réserves 
murales :  
20 pcs 

- 	 Cloisons REI90’ en plaques 
de plâtre : 235 m2 

- 	 Cloisons de doublage REI 
90’ plâtre fibro silicate :  
115 m2 

- 	 Faux plafonds REI90’ en 
plaques de plâtre : 220 m2 

- 	 Portes doubles EI-S30’ :  
10 pcs 

- 	 Porte simples EI-S30’ :  
5 pcs 

- 	 Châssis fixes vitrés 90’ :  
14 pcs 

- 	 Portes doubles sortie 
de secours aluminium 
thermolaqué : 2 pcs  

Les travaux sont adjugés en bloc à 
prix unitaires. 
La durée prévisible du marché est 
de 125 jours ouvrables à débuter fin 
2014.

Conditions de participation : 
Effectif minimum en personnel 
requis : 15 personnes  
Chiffre d’affaires annuel minimum 
requis : EUR 750.000 
Références : 3

Conditions d’obtention du dossier 
de soumission : 
Les documents de soumission 
peuvent être retirés, soit 
électroniquement via le portail des 
marchés publics (www.pmp.lu), 
soit après réservation préalable 24 
heures à l’avance (soumissions@

bp.etat.lu), auprès de l’adresse 
de l’administration des bâtiments 
publics, jusqu’au 5 septembre 2014.  

Il ne sera procédé à aucun envoi de 
bordereau. 

Réception des offres : 
Les offres portant l’inscription 
« Soumission pour la mise en 
conformité des issues de secours dans 
l’intérêt du bâtiment Hémicycle » 
sont à remettre à l’adresse prévue 
pour l’ouverture de la soumission 
conformément à la législation et à 
la réglementation sur les marchés 
publics avant les date et heure fixées 
pour l’ouverture.

Date de publication de l’avis 1400817 
sur www.marches-publics.lu :   
18/08/2014

Le ministre du Développement 
durable et des Infrastructures  
François Bausch 

Administration communale de 
Weiswampach 

Avis de marché

Procédure : ouverte
Type de marché : Travaux

Ouverture le 08/10/2014 à 10:30. 
Lieu d’ouverture : Administration 
Communale de Weiswampach (Om 
Leempuddel, L-9991 Weiswampach)

Intitulé : Nouvelles conduites d’eau et 
travaux réseaux à Weiswampach

Description : Travaux de génie civil

Conditions de participation : 
- 	 3 références pour des travaux 

d’une envergure équivalente 
- 	 effectif minimum en personnel de 

l’opérateur économique occupé 
dans le métier concerné : 60 
personnes

Modalités visite des lieux/réunion 
d’information : La visite des lieux 
est laissée à l’appréciation du 
soumissionnaire
Conditions d’obtention du dossier de 
soumission : Les firmes intéressées 
sont priées de commander le dossier 
de soumission par écrit (lettre ou fax) 
au bureau des ingénieurs-conseils :  

SCHROEDER & ASSOCIES S.A. 
8, rue des Girondins  
L-1626 Luxembourg 
Fax : 44 69 50 
Heures d’ouverture du bureau : 

du lundi au vendredi de 8h à 11h30 et 
de 13h30 à 17h  

où les documents pourront être 
retirés à partir du lundi 25.08.2014 
de préférence entre 8h30 et 11h30 
pendant les heures d’ouverture du 
bureau.  

Il ne sera pas procédé à des envois de 
bordereaux.  

Les offres établies sur des bordereaux 
qui n’ont pas été retirés au bureau 
mentionné ci-dessus ne seront pas 
prises en considération.

Réception des offres : Les offres 
conformes au règlement grand-ducal 
du 3 août 2009 portant exécution de 
la loi du 25 juin 2009 sur les marchés 
publics et portant modification 
du seuil prévu à l’article 106 point 
10 de la loi communale modifiée 
du 13 décembre 1988 et portant 
l’inscription « Soumission pour ... » 
doivent se trouver au secrétariat 
de l’Administration Communale de 
Weiswampach (Om Leempuddel 
L-9991 Weiswampach) avant l’heure 
fixée pour l’ouverture.

Informations complémentaires : 
Envergure des travaux :  

- 	 Travaux de terrassement :  
env. 6.000 m3

- 	 Fourniture et pose 
conduites  
DN100 FD : 70 m 

- 	 Fourniture et pose 
conduites  
DN150 FD : 1.100 m 

- 	 Pose conduites (DEA) 
DN200 FD : 1.300 m 

- 	 Réseaux POST : 1.250 m 
- 	 Réseaux MT CREOS : 900 m  

Début prévisible des travaux : 
décembre 2014  
Durée prévisible des travaux : 220 
jours ouvrables

Date de publication de l’avis 1400841 
sur www.marches-publics.lu :   
18/08/2014

Weiswampach, le 20.08.2014  

Le collège des bourgmestre et 
échevins :  

Monsieur Henri Rinnen, bourgmestre 
Monsieur Norbert Morn, échevin 
Madame Marie-Paule Johanns-Hamer, 
échevin


